
 

 
 

 

RAPPORT PRELIMINAIRE D’ENQUÊTE 

ACCIDENT GRAVE OU MORTEL 

Version publique 
 

AVERTISSEMENT 

1. L’unique objectif de ce rapport est l’amélioration de la sécurité dans la pratique du parapente. Le présent rapport n’a donc pas vocation 

à être utilisé pour permettre ou soutenir des poursuites judiciaires (civiles ou pénales) ou disciplinaires. Ce rapport ne vise nullement la 

détermination des fautes ou responsabilités. 

 

2. Ce rapport est une version diffusable du rapport d’enquête édité par la fédération française de vol libre. A ce titre, il a été anonymisé, et 

certains éléments ou analyses subjectives de l’accident peuvent avoir été supprimés.  

 

 

1. Date et lieu de l’accident : 

04/08/2022 un peu avant 15h  

 

2. Date du rapport : 

15/09/2022 

 

3. Gravité de l’accident : (0,1,2,3) 

Décès (3) 

 

4. Identité du pilote accidenté : 

❑ Poids : 85/90kg 

❑ Age : 43 ans  

❑ Condition physique 

Bonne pratique du vol rando  

❑ Préoccupation dans la vie (santé, famille, travail) 

Le pilote n’avait pas passé une bonne nuit, il hésitait à aller voler. 

 

5. Progression/Niveau du pilote : 

❑ Date de première prise de licence : 2019  

❑ Date de prise de licence de l’année en cours : 31/03/2022  

❑ Date du brevet de pilote : 09/10/2021 

❑ Pratique (volume et régularité de la pratique actuelle) 

Régulière  

 

6. Cadre de pratique lors de l’accident : 

Vol Rando  

 

7. Encadrement : NON  

 

8. Conditions météorologiques : 

❑ Conditions aérologiques 

Vent de secteur SO, conditions thermiques très fortes de l’après-midi  

❑ Bulletin prévisionnel 

Ciel dégagé, température au sol 27°, pas de précipitations 

❑ Compte rendu météo de la journée 

Vent de secteur SO, thermiques forts et conditions turbulentes, situation pré-orageuse le soir 

à partir de 18h en montagne. 
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https://www.meteoblue.com/fr/meteo/historyclimate/weatherarchive/le-

m%c3%b4le_france_3003315?fcstlength=-15&year=2022&month=8 

 

 

 
 

 

9. Site de Vol : 

❑ Situation géographique : Commune de Ayse 74130 

❑ Décollage : Sommet du Môle côté SO  

❑ Atterrissage Ayse 74130 

❑ Association gestionnaire du site de vol : Site rando / pas de gestionnaire 

❑ Ecoles qui travaillent régulièrement sur ce site de vol : Non  

❑ Lieu de l’accident : Devant le décollage  

 

https://www.meteoblue.com/fr/meteo/historyclimate/weatherarchive/le-m%c3%b4le_france_3003315?fcstlength=-15&year=2022&month=8
https://www.meteoblue.com/fr/meteo/historyclimate/weatherarchive/le-m%c3%b4le_france_3003315?fcstlength=-15&year=2022&month=8
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10. Secours :   

❑ Heure et déclenchement des secours : 15h / Déclenchement par le 18 dans la minute après l’ac-

cident par les témoins  

❑ Heure d’arrivée des secours : Entre 15 et 20 minutes après  

❑ Type de secours mis en œuvre : Hélicoptère « Dragon » de la sécurité civile venant d’Annecy. 

 

11. Matériel utilisé : 

❑ Parapente 

https://cdn1.flyozone.com/wp-content/uploads/sites/3/2020/07/Zero-3-manual-FR-v1.0.pdf 

❑ Marque : OZONE 

❑ Modèle : ZERO 3 15 m2 

❑ Catégorie Load test 926 

❑ Année : 2022 

❑ Sellette : NEO shorty  

❑ Pas de parachute de secours 

❑ https://www.youtube.com/watch?v=pY1Fl5O65_M 

https://www.youtube.com/watch?v=4zqeFpYNB_M 

❑ Equipement de Protection Individuel (EPI) : casque  

 

Influence de la charge alaire sur les caractéristiques de vol : Les paramètres de vol et le com-

portement de l’aile sont significativement modifiés avec la charge alaire. Fortement chargée, la 

Zéro 3 répond plus amplement aux actions du pilote, a un taux de chute plus fort et réagit plus 

dynamiquement en virage, avec une perte d’altitude accentuée. En cas de fermeture, la remise 

en vol aura tendance à être plus impulsive avec une abattée en tangage plus profonde si l’aile 

est plus chargée. Une forte charge alaire augmente aussi les chances d’être en neutralité spirale. 

Voler à la charge maximale n’est conseillé que pour les pilotes expérimentés qui ont les com-

pétences nécessaires pour contrôler une aile plus dynamique. Les manœuvres de descente ra-

pide avec de forts facteurs de charge doivent être évitées lorsque l’on vole proche du poids 

maximum recommandé. Ne dépassez jamais le poids maximal recommandé par Ozone. 
 

 

https://cdn1.flyozone.com/wp-content/uploads/sites/3/2020/07/Zero-3-manual-FR-v1.0.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=pY1Fl5O65_M
https://www.youtube.com/watch?v=4zqeFpYNB_M
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12. Description des circonstances de l’accident et de son déroulement 

❑ Témoins de l’accident 

 

Entretien d’un témoin occulaire 
Un vidéaste amateur, témoin au décollage avec sa femme, a réalisé une vidéo qui a aidé à retracer la 

chronologie de l’accident. Ils n’ont aucune expérience du parapente. 

Les témoins sont au sommet du Môle. Le vent est fort et rafaleux. En arrivant du bas sur le sentier, ils 

confirment un vent fort et tourbillonnant dans tous les sens avec des moments calmes plus bas sur le 

sentier sous le sommet. 

Ils rencontrent le pilote qui est en train de se préparer, et décident de le regarder décoller. Le témoin 

filme le décollage et le vol avec son téléphone. Aussitôt après l’accident, sa femme déclenche les secours 

en appelant le 18 pendant que le vidéaste se rend auprès du pilote accidenté. Il descend dans la pente, 

très raide (difficile de tenir debout), sécurise la zone et dégage ce qu’il peut du harnais et du parapente 

en attendant les secours qui arrivent dans les 15 minutes. À l’arrivée de l’hélicoptère, c’est l’équipe de 

la sécurité civile qui prend le relai. Une vidéo des secours est prise par le même témoin. 

 

Analyse de la vidéo avec l’aide d’un moniteur expérimenté 
La gestuelle de décollage du pilote est maitrisée et propre. 

Juste après le décollage il fait un virage à gauche a 180° puis un autre virage à droite pour revenir sous 

le décollage. Il n’y a pas d’erreur de pilotage marquante sur cette phase de vol. Le pilotage se fait avec 

une position correcte assis dans sa sellette avec un peu de frein en contact. Les mains ne bougent pas 

malgré l’aérologie turbulente. On pourrait qualifier le pilotage de « un peu passif ». 

En entrant dans un thermique, une fermeture se produit, soudaine, très rapide, massive et dissymétrique. 

La durée du vol avant la fermeture est de 26 secondes et la durée de l’accident de 6 secondes. 
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La rapidité de la fermeture a surpris tous les analystes de la vidéo et probablement le pilote. Cette fer-

meture violente laisser penser que l’aérologie marginale et puissante dans cette zone en est la cause 

principale (brise de SO associée à une brise d’ouest en basse couche avec de gros nuages d’instabilité 

qui ont transformé la fin de journée en situation pré-orageuse), associée à un facteur aggravant qui est 

une charge alaire tout en haut de la fourchette de l’aile. Un pilotage peu actif qui ne tient pas compte 

des baisses de pression au niveau des freins en fonction de l’aérologie est aussi un facteur contributif. 

Au moment de la fermeture, le pilote n’agit pas franchement sur les commandes, il a l’air de garder son 

filet de frein. On ne voit pas de temporisation de l’abattée sur la partie gauche encore ouverte. 
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La rotation à droite s’accélère avec le bout d’aile gauche qui est encore ouvert et la fermeture massive 

à droite qui se rouvre avec puissance. Le pilote tombe côté droite et amorce un début de twist. 
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Le twist s’amplifie au moment où l’aile part en tumbling. 
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Le pied du pilote accroche les suspentes du bord d’attaque. Il s’écrase alors au sol tête en bas. 

 

Entretien du président du club de parapente du pilote accidenté (10/08/22) 
 

Il présente le pilote comme un jeune breveté (2021) avec une maitrise moyenne et une pratique régulière. 

Le pilote volait avec une Tonic 18 m2 de marque Sky, il pratiquait souvent, et le décollage du sommet 

du Môle était un site qui lui était connu. 

Il venait d’acheter sa ZERO 3 15m2 depuis quelques semaines et avait effectué quelques vols (maxi 10 

vols). Il avait encore peu de maitrise avec cette aile, sous laquelle il volait en haut de fourchette (poids 

du pilote habillé 85/90kg). 

Il précise qu’il a vu le pilote le matin de son accident et que celui-ci lui a laissé entendre qu’il n’avait 

pas passé une bonne nuit et qu’il n’était pas sûr de voler. 

Le pilote avait connu un incident de vol les jours précédents dans les Aravis avec une Iota 2 qui a 

entraîné une forte abattée et a failli le faire tomber dans sa voile. 

Le président du club avait beaucoup pratiqué le gonflage en pente école avec le pilote accidenté et in-

dique que celui-ci avait encore besoin de progresser sur le geste de la temporisation. Il indique également 

qu’en stage SIV le pilote avait déjà subi des fermetures sur des exercices de tangage. 

Quelques jours avant l’accident, lors d’un vol-rando à la montagne de Cou au-dessus de la Roche, le 

pilote avait cassé une suspente de frein sur sa Iota 2 (probablement abimée par son incident de vol le 

jour précèdent) 

Le président du club laisse entendre que le pilote accidenté avait modifié son réglage de freins sur sa 

ZERO 3. Effectivement, on constate un déplacement du nœud de frein, mais sans conséquence car la 

longueur des freins est conforme aux données du constructeur. 
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Le président du club confirme la localisation du décollage non loin du sommet du Môle côté SO en 

dessous de la croix. Il indique qu’au vu des conditions, le pilote accidenté était au bon endroit sur ce 

décollage bien alimenté en vent. Il confirme que le pilote accidenté est parti à pied pour ce vol rando 

depuis Ayse (dénivelé de 1168m). 

 

Inspection du matériel 

Une inspection visuelle du matériel a eu lieu le 12 aout. 

Certaines suspentes de la voile et certaines sangles de la sellette ont été coupées par les secours pendant 

leur intervention. On peut cependant confirmer que : 

- Les trims étaient réglés au neutre conformément aux préconisations du constructeur. 

 

 
 

- Le réglage des freins de la voile était conforme aux informations du plan de suspentage du 

constructeur. 
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- Le réglage de la barrette de poitrine sur la sellette NEO Shorty n’était pas modifiable. (A noter 

qu’elle a été coupée lors de l’intervention des secours). 

 

 
 

13. Eléments complémentaires et analyse objective, et si nécessaire subjective, des raisons de l’acci-

dent : 

Les différents témoignages ont permis d’identifier plusieurs facteurs contributifs à l’accident : 

- L'aérologie locale à cette heure (15h) et la zone turbulente devant le décollage (un accident de 

ce type est déjà arrivé dans cette zone en 2021) 

- Le haut de fourchette de charge alaire qui rend les réactions de la voile plus vives 

- La non-expertise du pilote dans ce type de binôme « aile – aérologie » pour anticiper, piloter et 

éviter la fermeture.  
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- Les réactions et non actions du pilote pendant la phase de fermeture et de cascade d’incidents. 

(Il faut cependant reconnaitre que la rapidité du déroulement aurait pu aussi surprendre des 

pilotes expérimentés…) 

- Le filet de frein qui accentue l’abattée 

- L’adéquation voile-sellette dans ces conditions ? Une sellette de speed riding est-elle la sellette 

la plus adaptée dans ce type de conditions thermiques et turbulentes avec un pilote non expert ? 

(Même si l’on ne peut remettre en cause la qualité de cette sellette dont l’écartement de la bar-

rette de poitrine est fixe.) 

- L'absence de parachute de secours. (Même si vu la hauteur par rapport au sol il n’aurait vrai-

semblablement pas eu le temps de l’ouvrir.) 

- Malgré une formation classique en école pour atteindre le niveau du brevet de pilote, le pilote 

accidenté, comme beaucoup d’autres pilotes, est un autodidacte dans la pratique de la mini voile. 

(Il peut potentiellement avoir été sujet aux croyances infondées qui circulent quant à la sécurité 

absolue de voler en mini voile avec haute charge alaire en conditions aérologiques fortes.) 

- La fatigue physique due au dénivelé de 1168m dans une journée de canicule sur un versant sud. 

- La qualité du sommeil la nuit précédente et l’incertitude sur son envie de voler le matin même. 

 

L’ensemble des analystes de la vidéo ont été surpris de la vitesse avec laquelle se déroule cette cascade 

d’incidents de vol. (4 à 6 secondes). 

 

La prévention est en amont de la fermeture, car il semble difficile de donner des consignes pertinentes 

quand le processus de tumbling est engagé. 

 

L’abstention de vol parait être la protection la plus sûre dans cette situation d’accident. 

 

14. Réflexion plus générale sur l’activité de speed riding et de mini voile : 

 

Constat : 

La communauté du speed riding et de la mini voile se renouvelle rapidement entre les sortants et les 

entrants. Les entrants se forment souvent en autodidactes en prenant des conseils dans le milieu ou en 

s’inspirant du web . 

 

La pratique de la mini voile a évolué depuis quelques années, de plus en plus de pilotes non experts 

pratiquent la mini voile l’été dans des conditions fortes d’après-midi, ce qui était moins le cas par le 

passé. De plus, avec cet été caniculaire, les conditions aérologiques se sont renforcées. 

 

Le passage du speed riding à la mini voile est actuellement flou pour un bon nombre des pratiquants, et 

pourtant ce ne sont pas les mêmes voiles ni les mêmes comportements (profil, longueur des cônes de 

suspentage etc.) 

 

Les écoles de speed flying et de mini voile sont en majorité ouvertes en hiver sur une pratique en con-

ditions aérologiques plus calmes, il y a peu de formations dans les conditions d’été. 

 

De plus en plus de pilotes pratiquent le speed riding et la mini voile sans avoir suivi une formation en 

parapente classique. 

 

Un bon nombre de pilotes volent sans parachute de secours, dans ces conditions fortes de montagne. 

 

Prévention : 

Il est dangereux de croire qu’avec des mini voiles, on peut voler avec du vent plus fort qu’en 

parapente standard en montagne en augmentant la charge alaire en toute sécurité. Pourtant, c’est 

vraisemblablement une croyance répandue dans la communauté du speed riding et de la mini 
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voile. Les turbulences engendrées par la force du vent, la topographie du relief, l’activité thermique et 

les comportements de ces voiles vives, peuvent les faire sortir du domaine de vol violemment. 

 

Le pilotage des mini voiles en conditions fortes (thermiques, brises, vent météo…) en montagne est une 

pratique réservée aux experts. Il n’est pas envisageable de raisonner comme en bord de mer avec 

des conditions ventées plus laminaires. 

 

 

 

 


